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Résumé de l'article
Rappelant, dans leurs grandes lignes, certaines des principales thèses qu'il
défend depuis des années, l'auteur soutient que le phénomène central d'où tout
découle dans le monde moderne demeure le développement inégal du
capitalisme à l'échelle mondiale, développement qui a pour manifestation
fondamentale la polarisation entre centres et périphéries. Les contradictions
qu'impliqué le fonctionnement de ce système mondial atteignent leur violence
maximale dans les périphéries. Il en résulte une dynamique objective qui
produit dans ces périphéries des tentatives de déconnexion par rapport à la
logique du capitalisme planétaire, tentatives qui prennent soit la forme de la
révolution nationale populaire à vocation anticapitaliste, soit celle du
mouvement de libération nationale qui, en se radicalisant, peut lui aussi
déboucher sur la recherche d'un "au-delà du capitalisme". Les obstacles qui se
dressent sur la voie de la déconnexion sont cependant considérables. Aussi, la
lutte entre la tendance à l'expansion intégratrice du capitalisme à travers le
monde et la tendance à la déconnexion des périphéries est-elle au cœur de
l'histoire contemporaine. L'enjeu de cette lutte n'est rien moins que celui-ci :
développement et libération des sociétés du Sud, ou au contraire destruction
de ces sociétés? Et cette interrogation ne renvoie-t-elle pas à la vieille question:
socialisme ou barbarie?
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